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I. Introduction

La résistance aux fongicides à mode d'action unisite est très répandue chez les organismes
pathogènes et l'efficacité de plusieurs produits actuellement utilisés peut s'en trouver affectée. 
Parmi les facteurs de risque élevé, on peut signaler : une utilisation des fongicides à grande 
échelle, une fréquence élevée d'utilisation de ces fongicides, la résistance croisée avec 
d'autres fongicides et l'existence d'une variabilité importante au sein des populations d'agents 
pathogènes. Ces facteurs co-existent sur les plantations industrielles de bananes desse1i dans 
le cadre de la lutte chimique contre la maladie des raies noires. Le suivi périodique du niveau 
de sensibilité des souches aux différents fongicides (ou monitoring) est indispensable pour 
vérifier si les stratégies anti-résistance mises en place répondent toujours à l'objectif 
initialement défini et pour déterminer si les résistances éventuellement observées sont à 
l'origine de pe1ies d'efficacité des fongicides utilisés. 

Des difficultés croissantes pour le contrôle de la maladie sont observées aujourd'hui dans 
les plantations de la SCB en Côte d'Ivoire, ce qui laisse entrevoir de possibles pe1ies 
d'efficacité vis-à-vis de ce1iains fongicides. Cette société effectue des monitorings de routine 
qui ne permettent pas forcément d'expliquer les difficultés de contrôle de la maladie 
constatées sur le terrain. Afin de confirmer ses propres résultats, cette société a demandé au 
Cirad de réaliser une évaluation du niveau de sensibilité des populations pathogènes vis-à-vis 
de produits de la famille des triazoles (TILT 250 EC), et des benzimidazoles (CALUS 400 
OL). Par ailleurs, il a également été demandé d'évaluer la concentration en matières actives 
des fongicides utilisés afin de vérifier que le produit utilisé en plantation était confo1me. 

Enfin, l'installation de l'espèce M. fijiensis au détriment de M. musicola a été lente en Côte 
d'Ivoire. Afin d'établir si ce seul pathogène est encore présent dans les plantations de la SCB 
et faire l'objet du monitoring de résistances, il a aussi été demandé de réaliser un diagnostic 
du complexe spécifique présent dans les plantations commerciales de la SCB. Les résultats 
obtenus sont présentés dans ce rapport. 

II. Analyse de la concentration en fongicide des échantillons

Ces analyses ont été sous-traitées au LDA 26 (Laboratoire de la Drôme, agréé par le
COFRAC, BPl 18, 37 avenue de Lautagne, 26904 Valence cedex 9). 

1. Analyse de la concentration en méthyl-thiophanate pour le Callis (400 g/1 de methyl
thiophanate)

La concentration titrée en méthyl-thiophanate pour l'échantillon analysé a été de 580 g /litre 
soit une concentration supérieure à ce qui était attendu. Cette différence peut être attribuée au 
nombre imp01iant de dilutions qu'il a fallu faire pour titrer l'échantillon. 

Conclusion : la concentration en matière active de l'échantillon n'est pas suspecte 

2. Analyse de la concentration en propiconazole pour le Tilt (250 g/l de propiconazole)

La concentration titrée en propiconazole pour l'échantillon analysé a été de 460 g /litre soit 
une concentration supérieure à ce qui était attendu. Cette différence peut être attribuée au 
nombre impmiant de dilutions qu'il a fallu faire pour titrer l'échantillon. 

Conclusion: la concentration en matière active de l'échantillon n'est pas suspecte 



III. Analyse des niveaux de sensibilité aux fongicides dans 4 secteurs de plantation de la 
SCB 

1. Méthodologie 

1.1. Prélèvement des échantillons foliaires 

Le protocole d'échantillonnage du matériel foliaire a consisté à prélever des fragments de 
feuilles sur 25 pieds par parcelle étudiée. Sur chaque bananier un fragment de plages 
nécrotiques contenant des lésions sporulantes avec des stades ultimes de la maladie (stades 6) 
a été prélevé. Pour chaque secteur de plantation étudié, les échantillons de lésions âgées ont 
été envoyés dans des enveloppes en papier séparées (un échantillon par enveloppe). 

L'étude a concerné 4 secteurs de plantation de la SCB : 

• Adonkoï 
• Nyeky Nord 
• Bananord 
• Banasud 

1.2. Mise en culture 

Sur chaque secteur de plantation, trois tests de germination ont été réalisés avec les fongicides 
suivants ainsi qu'avec un témoin sans fongicide : 

Famille Fongicide (concentration du Solubilité Nombre d'ascospores observées Concentrations 
chimique IJl"Ocluit commercial) testées 
Benzimidazole Peltis 40 OS Eau 100 par traitement 5 ppm 

400 g de methyl-thiophanate/1 
Trinzoles Tilt Eau 50 par traitement 0.03 ppm 

250 g propiconnzole/1 0.lppm 
0.3 ppm 
1 ppm 

Témoin Snns fongicide 50 pour les mesures de tubes 0ppm 
germinatifs (triazole) 
100 pour l'évnluation du type de 
germination benzimidazoles) 

Pour chaque zone il y a donc eu 6 tests de germination (un test = un traitement) sur les 
différentes concentrations en fongicides. 

Après réception des échantillons, les échantillons de feuilles ont été préparés pour la 
projection des ascospores sur les milieux gélosés. Tout d'abord, les plages nécrotiques ont été 
découpées en fragments de 2cm x 2cm, et tous les fragments ont été mélangés . Puis, pour 
chaque zone analysée, 4 boites par traitement ont été ensemencées avec 6-8 fragments 
végétaux. Pour chaque zone, il y avait donc 24 boites au total et environ 192 fragments 
végétaux. Les échantillons foliaires ont été plongés pendant 20 mn dans de l'eau stérile afin 
de stimuler la décharge des ascospores, puis déposés au fond du couvercle des boites de Petri 
face supérieure faisant face au milieu gélosé (agar 30g/l) amendé ou non avec le fongicide à 
tester. La phase de spornlation a duré 3 heures, après quoi les échantillons foliaires ont été 
retirés des boites après que la zone de décharge des ascospores ait été repérée. Les boites ont 
alors été incubées à 25°C en salle de culture, pendant 48h. 



1.3. Lectures 

Quarante huit heures après la mise en culture, les lectures ont consisté à observer au 
microscope les tubes germinatifs des spores isolées. 

• Tilt (propiconazole): 50 tubes genninatifs ont été observés pour une concentration 
donnée ainsi que pour les témoins, et pour chaque ascospore la longueur du tube 
ge1111inatif le plus long a été mesurée 

• Callis (Méthyl-thiophanate): 100 spores ont été observées. La fonne du tube genninatif 
a été observée selon qu'il soit (i) normal; (ii) tordu; (iii) comi ou (iv) non gem1é 

2. Résultats 

2.1. Sensibilité aux Benzimidazoles 

Le fongicide testé était le méthyl-thiophante (Callis) aux doses de 0 et 5 ppm. Les résultats 
sont présentés dans le tableau 1. 

Tableau 1 : Récapitulatif des résultats obtenus avec le CALLIS 400 OL (methyl­
thiophanate à 5 ppm) 

Callis 5 ppm Type de germination (%) 
Secteurs Normaux Tordus Courts Non germés 

Adonkoï /Callis 51 3 13 33 
Adonkoï /témoin 81 0 15 4 

Nyeky Nord/Callis 0 48 4 48 
Nyeky Nord/témoin 86 0 9 5 

Bananord/Callis 4 26 25 45 
Bananord/témoin 94 0 3 3 

Banasud/Callis 8 2 8 82 
Banasud/témoin 92 0 6 2 

Moyenne zones/Callis 16 20 12 52 
Moyenne zones/témoin 88 0 8 4 

Commentaire : 

Les souches sensibles sont celles qui soit n'ont pas germé (il y en a en moyenne 4% en 
absence de fongicide), soit qui ont une germination tordue (ce type de gennination n'existe 
pas en absence du fongicide) . Les souches résistantes ont une germination de type normal qui 
correspond au type de germination de la majorité des ascospores en absence du fongicide (81 
à 94% chez le témoin, 88% en moyenne). Les souches ayant un tube germinatif court peuvent 
être de type normal ou sensible et sont plus difficiles à interpréter (il y en a de 3 à 15% dans le 
témoin non soumis à l'action du fongicide, 8% en moyenne). 

La zone Adonkoï a un taux de résistance aux benzimidazoles qui est très élevé : environ 51 
%. li ne faut plus utiliser ce fongicide dans cette zone. 



Les zones Bananord et Banasud ont un niveau de résistance moyen de 4 à 8 % 
(probablement plus de 4% à Bananord car la prop011ion de tubes germinatifs à croissance 
réduite est élevée par rapp011 au témoin). Ce taux est plus faible, mais démontre un 
changement perceptible dans la population pathogène. Il convient d'utiliser ce fongicide 
avec parcimonie dans ces zones (moins de 2 applications par an). 

Dans la zone Nyeky Nord, il n'y a pas de résistance à ce fongicide qui peut donc être utilisé 
normalement sans dépasser 4-6 applications par an. 

2.2. Sensibilité aux triazoles 

Le fongicide testé était le propiconazole (Tilt) aux doses de 0 ; 0,03 ; 0, 1 ; 0,3 et 1 ppm. La 
mesure de longueur du tube germinatif a été réalisée sur 50 ascospores pour chaque 
concentration. 

Plusieurs paramètres ont été calculés en comparant la croissance des ascospores sur le milieu 
amendé en fongicide (Cf) et celle mesurée sur le témoin sans fongicide (Ct). Pour chaque 
ascospore on a ainsi calculé un% d'inhibition de croissance (IC) selon la formule suivante : 

IC = (1-Cf/Ct) x 100 

a. La C/50 

Les mesures sur la gamme de concentration ont pern1is de calculer la concentration qm 
permet 50 % d'inhibition de croissance (CI 50). Les résultats sont sur la figure 1. 

Figure 1. CI 50 mesurée pour le propiconazole dans les différents secteurs de plantation. 
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Commentaire : 

Les zones Nyeky Nord, Banasud et Bananord ont des CI50 proches de celles qui sont 
mesurées dans des populations sauvages, non traitées, soit respectivement : 0,03 ; 0,07 et 0,08 
ppm. En revanche, dans la zone Adonkoï, on observe une CI 50 nettement supérieure (1 ppm) 
qui témoigne d'une fo1te pe1te de sensibilité aux triazoles dans cette zone. 

b. Répartition des classes d'inhibition de croissance à la concentration de 0, 1 ppm 

Ces résultats sont présentés dans le tableau 2 et les figures 2, 3, 4 et 5. 

Tableau 2 : Récapitulatif des résultats obtenus avec le Tilt 250 EC (propiconazole à 0,1 
ppm) 

Tilt (0,1 ppm) % d'inhibition de Classes d'inhibition de croissance % ascospores dans 
croissance classe> 50 % 

Secteur 0-10 11-30 31-50 51-70 71-90 91-100 

Adonkoï 16 22 64 14 0 0 0 0 
Bananord 54 0 2 26 60 12 0 72 
Banasud 69 0 2 14 26 36 22 84 
Nyeky nord 60 0 0 8 62 30 0 92 

Moyenne secteurs 50 6 17 16 37 20 6 62 
Zone non traitée* 72 0 0 0 30 70 0 100 

* valeurs non disponibles pour la Cote d'Ivoire. On a présenté des données couramment 
observées au Cameroun 

A la concentration de 0, 1 ppm le secteur d' Adonkoï se démarque encore fo1tement d'une zone 
non traitée: le% d'inhibition de croissance est faible (16%) et aucune souche n'est présente 
dans les classes de fo1te inhibition de croissance> 50% (100% des ascospores sont dans ces 
classes dans les zones non traitées) . La population de ce secteur est très sensiblement déviée 
par rapp01t une population non exposée aux fongicides (Figure 2). 

Pour les secteurs de Bananord, Banasud et Nyeky nord, on constate une très légère déviation 
des populations (Tableau 2 et figures 3,4,5) qui se traduit smtout par l'apparition de souches 
dans des classes d'inhibition de croissance <50% ( ces classes ne sont pas représentées dans 
les populations non exposées au fongicide) . Cette prop01tion est plus impo1tante 
respectivement à Bananord, Banasud et Nyeky nord. 

Commentaire : 

Dans le secteur Adonk.oï on observe une forte perte de sensibilité aux triazoles . Il est 
recommandé de n'utiliser qu'avec parcimonie des triazoles dans cette zone (ne pas dépasser 2 
traitements par an) . 

Dans les secteurs Nyeky Nord, Banasud et Bananord les populations conservent encore un 
bon niveau de sensibilité aux triazoles. Ce fongicide peut donc être utilisé normalement sans 
dépasser 6 applications par an. 
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Figure 2. Distribution des ascospores dans les classes d'inhibition à Adonkoï 
(propiconazole 0,1 ppm) 
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Figure 3. Distribution des ascospores dans les classes d'inhibition à Bananord 
(propiconazole 0,1 ppm) 
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Figure 4. Distribution des ascospores dans les classes d'inhibition à Banasud 
(propiconazole 0,1 ppm) 
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Figure 5. Distribution des ascospores dans les classes d'inhibition à Nyeky nord 
(propiconazole 0,1 ppm) 
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IV. Analyse du ratio spécifique dans les populations pathogènes de la SCB 

1. Méthodologie 

1.1. Prélèvement des échantillons.foliaires 

Le protocole d 'échantillonnage du matériel foliaire a consisté à prélever des fragments de 
feuilles sur 25 pieds par parcelle étudiée: un fragment de limbe (15-25 cm) avec des lésions 
de stade 3-4. Les lésions étaient isolées et les plus larges possibles (d'une dimension min de 
lem x 2mm) pour être découpées individuellement et analysées séparément. Les échantillons 
ont ensuite été lavés, séchés et conservés au frigo avant l'envoi. 

Pour chaque secteur de plantation étudié, les échantillons de jeunes lésions ont été envoyés 
dans des enveloppes en papier séparées (un échantillon par enveloppe). 

L'étude a concerné 4 secteurs de plantation de la SCB dont les noms diffèrent de ceux utilisés 
pour les monitorings : 

• Nyeky A(= Adonkoï ?) 
• Nyeky B (= Nyeky Nord?) 
• Banacomo A(= Bananord ?) 
• Banacomo B. (= Banasud ?) 

1.2. Extraction des ADN 

A la réception des échantillons foliaires, les lésions ont été découpées et stockées à -80°C 
dans des tubes eppendorfs . 

Pour chaque bananier échantillonné, 2 lésions ont été analysées (soit environ 50 par secteur) . 
L'extraction d'ADN a été réalisée séparément sur chaque lésion: 

- Pour chaque tube correspondant à un bananier, 2 fragments de feuille (lésions) ont été 
prélevés et disposés dans un sac plastique de broyage puis mis immédiatement dans de la 
glace. 
- 1ml de TE a été ajouté dans chaque sac en s'assurant que le fragment végétal était bien dans 
le tampon. Le sac a été remis immédiatement dans de la glace. 
- les échantillons ont alors été broyés rapidement avec un broyeur à bille puis remis dans la 
glace. 
- le liquide a ensuite été récupéré et transféré dans 1 tube eppendorf de 2 ml conservé dans la 
glace avant d'être centrifugé 3 mn à 7° puis remis dans la glace. 
- le surnageant ( extrait d'ADN) a alors été récupéré et transféré dans 1 eppendorf de 1.5ml 
conservé au congélateur à -80°C. 



1.3. Caractérisation des ADN extraits par PCR. 

La technique a consisté à faire une amplification spécifique des ADN extraits (dilués 50 fois) 
avec les amorces spécifiques définies dans les régions ITS des différentes espèces 

• Amorces fijiensis : MFFor / R635-mod
• Amorces musicola: MMFor / R635

Pour chaque analyse, des ADN d'un témoin de M fijiensis (souchel 39) et d'un témoin de M 
musicola (souche 90) ont également été utilisés afin de confirmer l'appartenance des 
différentes souches aux deux espèces. 

Pour chaque lésion deux analyses PCR ont été conduites avec les amorces spécifiques des 
deux espèces. La réaction PCR a été réalisée avec 5µ1 d'ADN+ 20 µl d'un mix constitué de 
tampon (500); dNTP (250); MgCh (300); Amorcel Mfzjiensis (ou Mmusicola) (30); 
Amorce2 M.fijiensis (ou M.musicola) (30) ; enzyme de polymérisation taq (20) et eau (2870). 

La réaction de PCR s'est effectuée selon un programme spécifique en fonction des amorces 
utilisées 

Programme PCR pour les amorces ITS M. jijiensis 
• 1 - 94°C / l0mn
• 2 - 94 °C / 20s
• 3-64°C/30s
• 4- 72 °C/ lmn
• 5 - go to 2, 40 fois
• 6 - n

°

c 1 3 mn

Programme PCR pour les amorces ITS M.musicola 
• 1 - 94°C /l0mn
• 2 - 94 °C / 20s
• 3 - 65°C / 30s
• 4 - 72°C / l mn
• 5 - go to 2, 40 fois
• 6 - n

°

c 1 3 mn

Après la réaction de PCR, les ADN amplifiés ont été révélés sur un gel d'agarose à 1 %. 

2. Résultats

Pour chaque zone, une majorité des souches a été amplifiée par les amorces spécifiques d'au 
moins une des deux espèces (tableau 3). Cependant, quelques souches n'ont pas pu être 
déterminées: 7/47 à Banacomo B; 5/48 à Banacomo A; 3/46 à Nyeky B et 3/48 à Nyeky A. 
Toutes les souches amplifiées appartenaient sans exception à l'espèce M .fiJiensis (tableau 3). 
La bande amplifiée pour ces souches avec les amorces spécifiques du M .fzjiensis était 
similaire à celle amplifiée pour la souche de référence M _fijiensis 139 (Annexe 1). Aucune 
amplification n'a été obtenue avec les amorces spécifiques M musicola (Annexe 2), alors que 
la souche de référence M. musicola 90 était amplifiée. 



Tableau 3 : Récapitulatif des résultats obtenus pour le ratio spécifique 

Nb de Nb de souches Nb de souches 
% de souches Sectem· souches amplifiées amplifiées Résultat final 

étudiées M. fijiensis M. musicola 
amplifiées 

Nyeky A 48 45 0 93,8 100% Mfijiensis 

Nyeky B 46 43 0 93,5 100% M.fijiensis 

Banacomo A 48 43 0 89,6 100% Mfzjiensis 

Banacomo B 47 40 0 85 ,1 100% Mfijiensis 

Commentaire: Le complexe spécifique dans les plantations de la SCB en Côte d'Ivoire est 
aujourd'hui entièrement constitué par l'espèce M f1jiensis qui a complètement remplacé M 
musicola. 

V. Comparaison des résultats avec les monitorings effectués par la SCB et conclusions 
finales 

1. Comparaison entre les monitorings Cirad et SCB 

Les données de ce monitoring effectué au Cirad ont été comparées avec des données de 
monitoring effectué par la SCB (in SYNTHESE DES RESULTATS DU MONITORING.doc, 
transmis par P. Collard) . Ces dom1ées de monitoring se référent à la période d'avril 2006. 

1.1. Dans le Nyeky 

Pour le secteur Nyeky Nord, les résultats du monitoring obtenus par la SCB et par le Cirad 
sont relativement proches (tableau 4). En revanche, pour le secteur Adonkoï les résultats sont 
très divergents . Un niveau de résistance élevé est observé par le Cirad dans ce secteur vis-à­
vis des benzimidazoles et du propiconazole, contrairement aux observations effectuées par la 
SCB. 

Sur tous les secteurs du Nyeky, les données de la SCB n'ont pas pem1is de mettre en évidence 
une quelconque perte de sensibilité aux fongicides . Les résultats obtenus au cours de cette 
étude sur le secteur Adonkoï sont en contradiction avec les données de monitoring obtenues à 
la SCB. 



Tableau 4. Comparaison des données de monitoring Cirad et SCB dans le Nyeky 

% résistance aux 
Inhibition de 

Cl50 propiconazole 
Secteurs croissance à 0,1 ppm benzimidazoles 

de propiconazole (%) 
(ppm) 

ADONKOI/SCB 0 55 0,06 
ADONKOI/CIRAD 51 16 1,00 

NIEKY NORD/SCB 0 71 0,06 
NIEKY NORD/CIRAD 0 60 0,03 

SEPY/SCB 0 62 0,09 

AILLOT/SCB 0 69 0,03 

NIEKY CENTRE/SCB 0 68 0,08 

NIEKY SUD/SCB 0 77 0,05 

AGNEBY/SCB 0 59 0,11 

PMD/SCB 0 57 0,07 

1.2. Bananord 

Sur la zone de Bananord les d01mées obtenues par le Cirad sont relativement proches de celles 
obtenues par la SCB pour les triazoles. En revanche, le niveau de résistance aux 
benzimidazoles obtenu par le Cirad est plus faible que celui observé par la SCB sur tous les 
secteurs de cette zone (tableau 5). 

Tableau 5. Comparaison des données de monitoring Cirad et SCB à Bananord 

% résistance aux 
Inhibition de CI50 propiconazole 

Secteurs croissance à 0,1 ppm 
benzimidazoles de propiconazole (%) 

(ppm) 

KOSSEU 1/SCB 44 75 0,003 
KOSSEU 2/SCB 31 66 0,05 
COMOE 1/SCB 28 46 0,1 
COMOE 2 & 3/SCB 39 48 0,1 
COMOE 4/SCB 25 51 0,07 
COMOE 5/SCB 31 71 0,02 

Moyenne Bananord/SCB 33 60 0,06 

Bananord/CIRAD 4 54 0,08 



1.3. Banasud 

Sur la zone de Banasud les données obtenues par le Cirad sont relativement divergentes de 
celles obtenues par la SCB pour les triazoles et pour les benzimidazoles. Le niveau de 
résistance aux benzimidazoles obtenu par le Cirad est plus faible que celui observé par la SCB 
sur tous les secteurs de cette zone (tableau 5) ; de même le niveau de sensibilité aux triazoles 
observé par la SCB est significativement plus faible que celui observé par le Cirad. 

Tableau 6. Comparaison des données de monitoring Cirad et SCB à Banasud 

% résistance aux 
Inhibition de 

CI50 propiconazole Secteurs croissance à 0,1 ppm 
benzimidazoles 

de propiconazole (%) 
(ppm) 

ATSE/SCB 58 48 0,08 
ASSAMOA/SCB 93 43 0,12 
ALEPOSEKA/SCB 97 32 0,14 
ADIASSO/SCB 98 44 0,11 
BECHET/SCB 55 26 0,2 

Moyenne Banasud/SCB 80 39 0,13 

Banasud/CIRAD 8 69 0,07 

Commentaire : 

Les résultats obtenus par le Cirad et par la SCB sont divergents pour certains secteurs 
(Adonkoï, Banasud) et plus particulièrement pour ce1tains fongicides. Ce1taines différences 
peuvent s'expliquer par le fait que les populations analysées n'étaient pas les mêmes au cours 
des monitorings effectués par la SCB et par le Cirad. 

Quoiqu'il en soit les résultats obtenus par le Cirad remettent en question le fait que la 
zone du Nyeky est exempte de résistance fongicide car la zone d'Adonkoï est celle pour 
laquelle les pertes de sensibilité à la fois aux benzimidazoles et aux triazoles est la plus 
perceptible. Enfin, les résultats obtenus par le Cirad ne montrent pas que dans les zones de 
Bananord et Banasud il y a une perte de sensibilité importante aux fongicides, contrairement à 
ce qui ress01tait des observations faites à la SCB. 

2. Conclusions finales 

Les résultats de cette étude montrent que les difficultés croissantes de contrôle de la 
cercosporiose en Côte d'Ivoire sont probablement d'origine multiple. 

1. En tout premier lieu, il convient de signaler que l'espèce M fijiensis est maintenant 
définitivement implantée dans les plantations de la SCB et a complètement remplacé 
M. musicola. Cela est maintenant fom1ellement démontré. Ce pathogène est beaucoup 
plus difficile à combattre que M musicola et plus particulièrement si les niveaux 
d'inoculum sont impo1tants ce qui pourrait être le cas dans certaines zones (Nyeky) . 
Dans un grand nombre de pays où la MRN s'est installée, les difficultés de contr·ôle 
ont été croissantes au fil des années, probablement car il aura fallu quelques années 



avant que de grandes quantités d'inoculum soient présentes. Ce décalage a été souvent 
plus ou moins prolongé en fonction des conditions climatiques régnant dans ces 
différents pays. Les exemples du Cameroun (installation assez rapide, mais difficultés 
croissantes sur une période de 10 ans) et de la République Dominicaine (installation 
très lente du fait de conditions climatiques peu favorables, mais difficultés récentes 
pour contrôler la maladie) illustrent cela. 

2. Même si les résultats de monitorings obtenus au Cirad et à la SCB divergent, on peut 
affirmer qu'il y a selon les zones des niveaux de résistance élevés à certains fongicides 
(notamment à Adonkoï où la situation semble la plus dégradée). Ces niveaux de 
résistance sont à même d'influencer l'efficacité des stratégies de traitement. 

3. La qualité des fongicides utilisés par la SCB n'est pas à remettre en cause. 

Compte tenu de ces éléments il convient de revisiter probablement les stratégies d'utilisation 
des fongicides systémiques dans les plantations de la SCB afin de ne pas hypothéquer dans le 
futur l'utilisation de ces fongicides. Plus pmticulièrement, il faut que les stratégies de lutte 
soient spécifiquement adaptées à la lutte contre la MRN et l'expérience acquise au 
Cameroun devrait servir d'exemple, plus particulièrement afin de ne pas répéter les 
mêmes erreurs. En effet, si des niveaux de résistance trop élevés aux fongicides systémiques 
se développent en Côte d'Ivoire, il sera probablement très difficile d'inverser ces évolutions et 
les seules alternatives resteront des sh·atégies de lutte systématiques avec des fongicides de 
contact (40 traitements par an!) . 

Nos recommandations se po1tent vers : 

la réalisation d'un état des lieux des niveaux de résistance à tous les fongicides 
systémiques (benzimidazoles, triazoles, strobilurines) dans toutes les zones de 
plantation de la SCB. Compte tenu des divergences entre les résultats des monitorings 
effech1és au Cirad et à la SCB, il convient probablement de revisiter les procédures 
utilisées. 
La redéfinition des stratégies de traitement en fonction des résultats de ces 
monitorings . Il faudra redéfinir des str·atégies de lutte adaptées prenant à la fois en 
compte le niveau de développement de la maladie selon les descripteurs biologiques 
(Etat d'Evolution, PJFN, PJFT, Nombre de feuilles fonctionnelles à la récolte); les 
conditions climatiques (pluviométrie, Evaporation Piche si disponible, température); 
et bien évidemment en fonction des niveaux de sensibilité aux fongicides systémiques. 
La mise en œuvre d'une véritable stratégie d'effeuillage sanitaire qui est un appui 
indispensable à la lutte chimique. 

En tout état de cause, en attendant de redéfinir les stratégies de traitement nous attirons 
l'attention de la SCB sur la reconunandation suivante. Dans les situations où la situation 
sanitaire se dégrade, nous recommandons de ne smtout pas employer de fongicides 
systémiques (benzimidazoles, triazoles, strobilurines) de façon intensive. Cette réponse ne 
ferait qu'amplifier les dérives de sensibilité, comme cela a été le cas par le passé au 
Cameroun. 



Annexe 1. 

Amplification des différentes souches testées avec les amorces spécifiques de M. fijiensis 
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Annexe 2. 

Amplification des différentes souches testées avec les amorces spécifiques de M.musico/a 



Parcelle Banacomo A 

1 kb NAl NA2 NAJ NA4 NAS NA6 NA7 NA8 NA9 NA 1 NA11NA1 NA1 ·NA1 NA1 NAl NA1 NA1 NA1 NA2 NA2 NA.2 NA2 NA2 NA2 NA2 NA2 NA2 1 kb 

NA4 
1 kb NA2. NAJ NA31 NAJ NAJ NAJ NAJ NA3 NAJ NA3 NAJ NA4 NA<I 1 A4 NA4 NA4 NA4 NA4 7 NA4 NB 1 NB NB NB NB NB NB NB 1 kb 

1 kb NB 



crieur dépôt 

2 1 kb B1 813 B81 814 1 kb BA6 8A1 BA1 BA21BA3 f139 M90 lan 1kb 

1 kb A48 B 47 B 47 A 47 A 47 A 43 !Ma- B 47 B 47 A 47 A 47 A 4J A48 B 47 B 47 A 47 A 47 A 43 A4 B 47 B 47 A 47 A 47 A 43 1 d5 2 d5 1 kb 

.. 

1kb 




